


« Je tiens à ce que le public voie sévir Marc Gelas dans « Tango Solo » car il n’a jamais vu
explorer avec tant de bonne humeur les ténèbres de l’inconscient.
Jouer un personnage irrationnel est assez facile, mais passionner les gens avec,
c’est une autre affaire. Par définition, aux situations irrationnelles, il manque les clefs
du suspense et je me demande comment Marc s’est débrouillé pour les y mettre.
Bravo l’auteur-acteur. » ROMAIN BOUTEILLE

Résumé
Se sentant quelque peu à l’étroit dans le vaste monde, notre héros se réfugie chez lui
pour faire le point avec sa femme. Elle ne lui répond pas.
Il plonge alors dans une épopée intérieure qui commence dans l’absurde burlesque,
se poursuit dans la confidence intime et se termine dans le fantastique loufoque,
non sans avoir traversé quelques terrains vagues poétiques…
Un conte drolatique pour une quête universelle, un voyage intime au cours duquel l’humour 
sert de fil d’Ariane dans le dédale de nos contradictions, de nos laideurs et de nos faiblesses 
mais aussi de notre beauté et de notre inépuisable envie de vivre.

Note d’Intention
La difficulté de vivre avec les autres et avec soi-même…
On ne peut reprocher au monde sa brutalité et son cynisme sans regarder en face
notre propre violence, nos injustices, sans identifier les tyrans qui nous gouvernent.
Si l’isolement que nécessite l’affrontement avec nos démons peut amener
aux frontières de la folie, il permet aussi de tuer nos peurs et d’aimer nos monstres
afin de leur ôter tout pouvoir. L’enfermement n’est pas au départ un choix,
il est un impératif, une question de survie. Il permet de laisser libre cours
à toutes les paroles, tous les actes qui seraient impossibles au dehors.
C’est en reconnaissant et en laissant s’exprimer cette folie, cette monstruosité
que l’on en devient maître et que l’on acquiert une grande tendresse pour soi-même
et pour les autres en qui l’on reconnaît les mêmes failles.
Mais cet isolement n’est qu’une étape, une phase de travail. Ce travail accompli,
les murs tombent, il n’est plus nécessaire de trouver une place dans le monde
car le monde est en nous et notre place est partout.

Scénographie/Lumières
Un plateau nu à l’exception d’une chaise, puis d’un fauteuil transat : une île sur laquelle
il vient s’échouer mais aussi un bateau à bord duquel il explore son univers.
L’éclairage souligne l’enfermement sans être étouffant puis, au fur et à mesure
de l’évolution du spectacle, s’aère, s’élargit, donnant le sentiment d’ouverture et d’espace. 
Ce principe fonctionnant de manière progressive à l’exception de certains tableaux
spécifiques (rêves, scènes musicales chorégraphiées) qui nécessitent des ruptures nettes 
nous projetant dans un autre univers. 
Musiques de Schubert, Kurt Elling, Daniel Mille, Shostakovich, Bruno Coulais.

Le Personnage
Soigneux de sa personne, il se déplace avec une raideur presque aristocratique qui le rend 
un peu lointain, étrange. Il manie un humour ironique dans un phrasé précis et une diction 
parfaite. Cependant, si on le sent coincé derrière cette façade construite par l’éducation
et les codes sociaux, on découvre vite qu’une profonde envie de liberté l’habite.
Cette vitalité nous parvient par éclats, parfois de violence inquiétante,
mais aussi de poésie teintée d’autodérision.
Chez lui, la noirceur côtoie constamment la fantaisie et un humour qui semble
d’abord désespéré fait peu à peu place à un second degré apaisé.
En effet, plus il avance dans son exploration intérieure plus il apprend à danser
avec lui-même, il se laisse traverser par une liberté d’expression qui l’amène
à briser ses carcans. Physiquement il s’autorise peu à peu la laideur,
le geste grotesque et gratuit qui libère la parole et le rire.



Un Peu de Presse sur Tango Solo…
« …Dans un flot de loufoquerie verbale, tel un Raymond Devos des temps modernes,
il manipule l’absurde et la poésie avec une justesse rare…
le spectateur se laisse emporter par le talent du comédien qui maîtrise son corps
à chaque seconde… certaines séquences sont de petits bijoux de drôlerie… »
Froggy’s delight, Cécile BB
​
« Marc Gelas a un univers très personnel. …aux limites de l’absurde, de la folie douce
voire furieuse… du loufoque, du rire, du délire… Un monde de parenthèses étonnantes,
de malice étudiée et de cabrioles au propre comme au figuré… On se laisse emporter,
bousculer, chahuter, on en sort apaisé… »
Reg’arts, Nicole Boron

« Spectacle d’absurde brillant… réfléchi et original, qui pousse à se poser des questions
inédites, dans les abîmes de son moi profond… Un monologue rempli de jeux de mots
saisissants… Le résultat est hilarant ! …La fin originale est pleine de surprise et vérité ! »
La Critiquerie, Aurélie Brunet
​
« … Un comédien sensible, original… Sa longue figure chauve a quelque chose
de flegmatique et de comique, ahurie, souriante ou expressive…
Il est question de vie, de peur, d’amour dans ce monologue plein d’autodérision,
qui aborde bien des facettes de la réflexion humaine. »
Criticomique, Julien Barret

« …Une aventure complètement loufoque… des jeux de mots, des langues qui fourchent, 
des digressions et des pirouettes… On savoure ces bons mots avec amusement… »
Sortir à Paris, Maïlys C.

Un Peu de Presse
sur son Précédent Spectacle…
« C’est un principe absolu : on ne laisse pas passer un spectacle de Marc Gelas.
(…) Sa manière de larguer les amarres du bon goût et de la mesure,
son sens infaillible du détail assassin diffusent une sensation d’étrangeté
où la satire et l’absurde s’acoquinent pour un plaisir unique. (…)
Très habilement mis en scène par Philippe Sohier, ce one-man-show
se recompose sans cesse, imprévisible et éclatant de liberté jusqu’à la très jolie
séquence finale où notre pieux chevalier laisse tomber l’armure.
Après le rire grinçant, la grâce poétique. Total respect ! »
Myriem Hajoui, A NOUS PARIS

« Marc Gelas a un ton. (...) Le sien repose sur un mélange de folie douce
et de dérapage contrôlé, de poésie oblique et de mots lubriques. (...)
Il y a pas mal à écouter dans ce travail précis sur le langage (...)
qui dénote un savoir-dire éprouvé. »
Gilles Renaud, LIBÉRATION

« Grâce à son don d’imager les scènes les plus abstraites, ses histoires
sans queue ni tête prennent vie sur scène avec un naturel absolu. (…)
On est dans un monde étrange, tour à tour cynique et poétique,
délirant et inquiétant, drôle et subtil. »
G. T., LE PARISIEN

« Vous avez rêvé d’un humour acerbe, absurde et décapant ?
Alors Marc Gelas est votre homme ! (…) Il commence dans l’absurde,
continue dans l’autodérision et termine dans la critique implacable.
Le tout dans la plus grande légèreté. (…) Ses talents d’acteur lui permettent
de mettre en relief des textes ne laissant rien au hasard, interprétés,
cela n’échappe à personne, avec un charme irréfutable.
La séduction opère, le public est sous le charme.
Reste maintenant à lutter contre l’envoûtement
qu’un tel spectacle ne manque pas de provoquer. »
Philippe Escalier, GARCONS MAGAZINE
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Bio Express
Il fait ses débuts en tant que comédien à Lyon où il alterne les rôles au théâtre
(« Volpone », « Huis clos », « Poivre de Cayenne », « Le médecin malgré lui », …)
et au café-théâtre au sein du duo « Gelas et Gangloff » puis du « Toufu Ramdam ».

Après son installation à paris, il se consacre principalement aux spectacles solos
(« Et Maintenant Prions ! » ou « En Vie… à Mort ! ») qu’il écrit et interprète
au Point Virgule, au Palais des Glaces ou encore au Festival « Juste pour rire »
de Montréal dans des mises en scène de Philippe Sohier.
Plus récemment, on a pu le voir également jouer dans des créations contemporaines :
« Et La Beauté Nous Atteindra » de Alain Fayard ou le spectacle musical
« Les Femmes à Bretelles » mis en scène par Arnaud Joyet.

En tant qu’auteur, outre ses solos, il a collaboré avec Gauthier Fourcade
ainsi qu’à la création collective « Les Femmes à Bretelles ».
Il a également écrit et interprété de nombreux sketches pour la télévision
(Canal Plus, Paris Première et France 3) et la radio (Ouï FM et Rires et Chansons)
et suivi un stage sur le travail d’auteur, « Écrire au bord du plateau »
dirigé par Patrick Simon et Carole Thibaut.

Il est aussi le metteur en scène de « Cavale » de Luc Antoni actuellement
au Théâtre Michel et de « Si j’étais un arbre » de Gauthier Fourcade
Il a également suivi une formation aux techniques du chant auprès de Cécile Bonardi
et à la Manufacture Chansons.
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